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2°.  DES  VOYAGES  PAR  TERRE 

FAITS  DANS  TOUTES  LES  PARTIES  DU  MONDE. 

CONTENANT 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  & de  mieux  avéré  dans  les  Pays  où  les 
Voyageurs  ont  pénétré  ; Touchant  leur  Situation,  leur  Etendue,  leurs 
Limites,  leurs  Divisons , leurs  Climats,  leur  Terroir,  leurs  Productions, 
leurs  Lacs , leurs  Rivie-.es , leurs  Montagnes  , leurs  Mines , leurs  Habita- 
tions, leurs  principales  Viles , leurs  Ports , leurs  Rades , &c.  Avec  l’Hif- 
toire , les  Mœurs  les  Ufages  cîes  Habitans  -,  leur  Religion  , leur  Gou- 
vernement, leurs  Arts,  leurs  Sciences,  leur  Commerce , leurs  Manu- 
factures, &c. 

Ouvrage  enrichi  de  Cartes  Géographiques  nouvellement  compofées  fur  les 
Obfervations  les  plus  autendques  , de  Plans  & de  Perfpechves , de  Figures 
d’ Animaux  , de  Végétaux  , Habits  , Antiquités  , &c. 


PROPOSÉ  PAR  SOUSCRIPTION. 

A PARIS, 

Chez  RO  ZE  T , Libraire , rue  S.  Severin,  au  coin  de  la  rue  Zacharie  , à la  Rofe  d’Or. 


M.  D C C.  L X V. 

AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  RO  L 


AVIS- 

^ E U Xqui  déjîreront  foufcrirepour  /'Hiftoire 
des  Voyages,  & qui  [e  trouveront  trop  éloignés 
de  la  demeure  du  Libraire , pourront , pour  s’évi- 
ter la  peine  de  venir  eux-mémes  y ou  d’envoyer  un 
de  leurs  Gens , écrire  par  la  petite  P ojle  au  Li- 
braire , en  prenant  le  foin  de  lui  donner  leur 
demeure  exacte , & illeur  fera  envoyé furie  Champ 
une  Soufcription  qu’ils  payeront  au  Porteur . 
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PROPOSÉE  PAR  SOUSCRIPTION. 


E toutes  les  Connoifiances  humaines  , l’Hifioire  en  général  efi 
la  plus  étendue  , puifqu’elle  embraffe  indéfiniment  tous  les 
teins,  tous  les  lieux , tous  les  hommes  ,&  qu’elle  ne  peut  avoir 
d’autres  bornes  que  la  fin  totale  des  Êtres.  Mais  l’Hifioire 
feule,  à la  portée  de  tous  les  efprits , à la  mefure  de  tous  les 
degrés  d’intelligence  , fi  différons  dans  les  hommes,  n’exige  d’autre  prépa- 
ration que  cette  curiofité  naturelle  innée  dans  tous  les  individus  , èz  plu3 
eu  moins  aélive  en  chacun , avec  le  goût  de  la  leéîure." 

Ignorer  ce  qui  s’efi  fait  avânt  notre  foible  exifience  ; ne  concevoir  le 
monde  &Z  les  autres  hommes,  que  par  les  rapports  aftuels  & fenfibles  qu’ils 
ont  avec  nous  ; ne  connoître  enfin  que  ce  que  nous  avons  fous  les  yeux, 
ce  qui  nous  environne,  c’efi  refiembler  aux  enfans  qui , tout  neufs  encore , 
n’ont  l’idée  que  de  ce  qu’ils  voyent  autour  d’eux,  &Z  à mefure  qu’ils  en 
font  frappés. 

Indépendamment  de  toute  infiru&ion,  quel  fieroit  le  mortel  allez  fiupide,' 
pour  ne  pas  imaginer  de  lui-même  qu’il  y a eu  d’autres  tems , d’autres  hom- 
mes , d’autres  mœurs  , qu’il  en  efi  encore , & qu’il  y a d’autres  lieux  que 
tout  ce  qu’il  voit  ? La  fucceflion  des  événemens  , des  variétés  dont  on  efi: 
témoin , fuffiroit  pour  en  faire  fuppofer  de  femblables  ou  d’autre  nature 
vus  par  ceux  qui  nous  ont  précédés.  Ainfi  l’effence  de  l’Hifioire  efi  établie 
par  l’ordre  des  chofes  ; ÔC  la  feule  tradition  orale  en  a de  tout  tems  indiqué 
l’ufage. 

Le  premier  pas  qu’il  paroîtroit  naturel  de  faire  dans  laledure  de  l’Hi- 
fioire,  ceferoit  de  s’attacher  d’abord  à celle  du  pays  où  nous  vivons,  ôz  d’em- 
brader  à la  fois  le  moral  & le  phyfique.  Mais  toute  Hifioire  nationale , tenant 
à celle  d’autres  Peuples  ôz  à des  tems  plus  reculés , qui  nous  biffent  entre- 
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\*©ir , au  - delà  du  point  oïi  elle  commence , une  longue  fuite  d’événemens 
paffés  fur  différens  Théâtres , nous  fommes  infenfiblement  tirés  hors  de 
notre  Pays  & jettés  dans  l’Hiftoire  étrangère.  Dès-là  comment  fe  difpenfef 
de-  connoître  tant  d’autres  Nations  qui  ont  rempli  avant  nous , qui  rem- 
pli fient  encore  la  fcene  du  monde  ? 

De  l’Hiftoire  ancienne  & moderne  des  Peuples  connus  de  tous  tems  ou 
depuis  notre  Ere  , eft  formé  le  tableau  du  Monde  Moral  qui  paroît  fi  varié 
au  premier  coup  d’œil , & qui  l’eft  bien  moins  qu’on  ne  penfe , du-moins 
aux  yeux  d’un  Philofophe.  En  effet,  que  la  vie  d’un  homme  occupé  feule- 
ment à le  parcourir,  s’étende  même  beaucoup  au-delà  des  bornes  ordi- 
naires, quand  il  aura  lû  toutes  les  Hiftoires  de  l’ancien  Continent,  il  n’aura 
Vu  par-tout  que  les  mêmes  hommes , & à-peu-près  les  mêmes  mœurs,  paf- 
fant  fucceffivemeut  d’un  peuple  à un  autre,  à mefure  qu’ils  fe  commu- 
niquent. Il  aura  vu  dans  tous  les  tems , dans  tous  les  Pays , les  mêmes  paf- 
fions , les  mêmes  refforts,  les  mêmes  caufes  , les  mêmes  réfultats  ; enfin  les 
mêmes  événemens  roulant  dans  le  grand  cercle  ou  des  années  ou  des  fiécles 
pour  fe  reproduire  &fe  répéter  fans  ceffe  : fpeâacle  fans  doute  bien  curieux, 
mais  bien  uniforme,  après  tout , & beaucoup  moins  diverfifîé  que  celui  du 
Monde  Phyfique. 

Il  en  eft  un  autre  dontiiotre  condition  auroit  droit  de  s’enorgueillir. 
Nous  habitons  un  coin  du  globe  terreftre , qui  n’eft  qu’un  point  impercep- 
tible dans  le  fyftême  de  l’Univers.  De  ce  point , nousofons  mefurer  le  Ciel; 
nous  nous  élançons  jufques  aux  planètes  ; nous  calculons  tons  leurs  mou- 
vemens  ; nous  comptons  cette  multitude  infinie  de  corps  lumineux  qui 
ceignent  de  tous  côtés  notre  fphére;  nous  en  concevons  les  diftances.  Il 
eft  beau  d’avoir  pu  franchir  ainfi  des  efpaces  immenfes  , & d’avoir  trouvé 
les  moyens  d’étendre  notre  vue  11  loin  hors  des  limites  de  notre  Monde.  C’eft 
vn  fpe&acle  bien  fublime  que  la  marche  de  ces  corps  céleftes  fournis  à nos 
obfervations , dont  l’efprit  humain  fait  tirer  tant  de  lumières  & tant  de  fe- 
cours  pour  la  Navigation , la  Géographie , & , ce  qu’il  y a de  plus  fingulier 
encore,  même  pour  la  Chronologie  Mais  nous  ne  voyons  tous  ces  corps 
qu  a une  diffance  prodigieufe  qui  ne  nous  permet  d’en  connoître  ni  la  na- 
ture , ni  l’ufage , ni  les  rapports  avec  notre  globe,  ni  l’influence  médiate 
qu’ils  peuvent  avoir  fur  la  portion  de  l’Univers  qui  nous  eft  échue.  Ainfi 
bornés  au  fpeêlacle  muet  de  ces  Aftres,  tout  le  fruit  que  nous  pouvons  tirer 
d’une  pénible  contemplation , c’eft  d’ajouter  de  tems  en  tems , à nos  foibles 
connoiflances  du  Ciel , celle  de  quelques  nouveaux  phénomènes  qui  font 
encore  loin  de  nous  éclairer  fur  ce  qu’il  feroit  le  plus  intéreffant  de  favoir. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  du  fpeêfacle  de  la  Terre  que  nous  habitons.  On 
en  connoît  à-peu-près  l’étendue  , les  propriétés  , les  merveilles  , &c . 
L’homme  a pénétré  prefque  dans  toutes  les  parties  du  monde  habitable , & 
ce  qui  n’en  eft  pas  découvert  ne  nous  empêche  pas  de  jouir  du  refte.  La 
Terre  entière  eft  le  domaine  de  l’homme  : c’eft  là  qu’il  eft  deftiné  à vivre; 
c’eft  l’objet  & le  but  de  fes  connoiffances.  Mundum  tradidit  difputationi  co- 
rum , &c. 

Depuis  que  l’intérêt  & la  curiofité  réunis  nous  ont  ouvert  les  endroits 
du  monde  les  plus  éloignés  , les  plus  inacceftîbies  ; depuis  que  des  hommes. 


plus  hardis"  que  les  autres',  ont  traverfé  les  mers  qui  lient  toutes  les  parties 
de  ce  globe  ; qu’ils  ont  été , pour  ainfi  dire , faire  à grands  frais , aux  rifques 
de  leur  vie,  l’inventaire  de  nos  poffeflions  & de  nos  richeffes , & recon- 
noître  en  d’autres  climats  des  Concitoyens  dont  on  ne  foupçonnoit  pas 
l’exiffence;  en  un  mot,  depuis  qu’on  voyage,  qu’on  a des  relations  de 
toutes  les  contrées  de  la  Terre;  que  des  Navigateurs  de  tous  Pays,  de 
toute  langue  , fe  font  chargés  de  nous  en  faire  leur  rapport , & que  la  vé- 
rité de  leur  million  eff  atteftée  par  les  produirions  , les  fingularités  , les 
richeffes  qu’ils  en  ont  fait  paffer  en  Europe  , notre  imagination  peut  aifé- 
ment  fe  porter  par-tout;  & par  la  leélure  des  Voyages  , nous  jouiffons  de 
toutes  les  parties  du  globe  connues.  Or  quel  tableau  plus  intéreffant  que 
celui  du  Monde  Phyfique  , tableau  formé  des  témoignages  unanimes  des 
Voyageurs  de  toutes  les  Nations  commerçantes , & où  chacun  a mis  quel- 
ques traits  particuliers  échappés  aux  autres  ? 

Paffe-t-on  d’Europe  en  Afie  , ou  en  Afrique  ? On  trouve  d’autres  hommes , 
lin  autre  ciel,&  en  quelque  forte  une  autre  nature.  L’Amérique  préfente 
un  monde  encore  plus  nouveau  par  fa  différence  du  nôtre,  que  par  l’époque 
de  fa  découverte.  Un  autre  foleil , d’autres  élémens  femblent  préfider  à 
toutes  les  produirons  de  ce  monde.  Les  hommes,  les  animaux,  les  arbres, 
les  fleurs  tk  les  fruits,  rien  de  tout  cela  ne  reffemble  à ceux  de  notre 
Continent. 

Nous  fommes  redevables  aux  Anglois  du  feul  moyen  qui  put  livrer  le 
monde  entier  à nos  regards.  Ils  font  les  premiers  qui  reconnoiffant  la  diffi- 
culté , l’efpece  d’impoflibilité  même  qu’il  y avoit  à raffembler  toutes  les 
Relations , tous  les  Voyages  qui  ont  paru  en  toutes  langues , ont  imaginé  le 
projet  de  la  Colleéfion  Univerfelîe  publiée  en  françois  par  M.  l’Abbé  Prévôt. 
Quelle  entreprife  littéraire  fut  jamais  plus  heureufement  conçue  , & mé- 
rita mieux  l’accueil  emprefie  du  Public  ! 

Il  eff  vrai  qu’on  avoit  déjà  quelques  Colleftions  de  Voyages  en  Latin , en 
Italien  , en  Anglois , en  Efpagnol , en  Portugais , en  François  ; mais  ces  Col- 
lerions, loin  d’embraffer  toutes  les  parties  du  monde  connu  , étoient  très- 
bornées  & très  imparfaites.  Les  Auteurs  de  la  nouvelle  Colledion  An- 
gloife , en  la  formant , fe  propoferent  trois  objets  également  utiles  : i°.  d’em- 
pêcher la  perte  d’un  grand  nombre  de  livres  précieux;  2°.  de  rendre  plus 
communs  des  livres  rares  & très-chers  ; 30.  de  former  un  corps  des  meilleurs 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  différentes  parties  du  monde. 

Ce  plan  les  ayant  affujettis  à travailler  d’abord  fur  les  anciennes  Collec- 
tions de  Voyages  qui  leur  prélentoient  des  matériaux  tout  préparés  , ils 
furent  néceffairement  affreints  àluivre  l’ordre  chronologique  des  relations, 
non  celui  des  lieux  ; mais  en  cela  même  on  leur  a juftement  reproché  des 
omiflions.  Ils  auroient  dû  commencer  leur  Hifloire  par  celle  des  Naviga- 
tions & des  Voyages  , des  Phéniciens , des  Carthaginois , des  Arabes , des 
Grecs  , des  Romains  , &c.  objet  qui  n’eff  point  du  tout  rempli  par  leur 
courte  Introdudion  mife  à la  tête  du  premier  Volume.  Il  eut  fallu  donner 
du-moins  le  réfultat  des  Périples  Grecs , & chercher  toutes  les  traces  des 
Anciens  dans  les  diverfes  parties  du  monde  où  leurs  Voyageurs  avoient  pé- 
nétré. C’eft  un  beau  morceau  qui  reffeàfaire  , & dont  nous  pourrons  nous 
occuper  quelque  jour. 


Les  Auteurs  de  la  Colle&ion  Angloife , à moins  de  multiplier  prodigiett- 
fement  les  Volumes,  6c  de  faire  un  ouvrage  énorme  , ne  pouvoient  pas 
donner  chaque  Auteur  de  voyage  ou  de  relation  en  entier.  Ils  prirent  le 
parti  de  féparer  l'on  Journal  6c  les  Avantures  de  les  Remarques  , d’inférer 
la  première  de  ces  deux  parties  fans  mélange  , 6c  d’incorporer  la  fécondé 
avec  les  Remarques  des  autres  Voyagefirs  fur  les  mêmes  contrées.  Ainli 
toute  la  matière  de  leur  travail  fut  diftribuée  en  Extraits  6c  en  Réductions.  Les 
Extraits  dévoient  contenir  le  Journal  de  chaque  Voyage , les  Avantures  du 
Voyageur,  6c  les  autres  événemens  qu’il  raconte  , avec  la  defeription  des 
lieux  telle  qu’il  la  donne  , lorfqu’eiîe  ne  feroit  point  démentie  par  quelque 
autre  Voyageur.  Les  Réductions  dévoient  comprendre  les  Remarques  des 
Voyageurs  fur  chaque  Pays  , fur  fes  habitans  6c  fur  fes  productions  natu- 
relles , fondues  enfemble  & formant  un  leul  corps  d’Hiftoire.  Mais  l’exécu- 
tion de  ce  pian  ne  put  commencer  qu’au  quatrième  Livre  de  l'Ouvrage 
(] Fornt  II  de,  LaColhclionFr  ançoije  in- 40.),  parce  que  les  premières  découver- 
tes des  Portugais , £c  les  anciennes  relations  Angloifes  n’en  étoient  pas  fuf- 
cepiibles. 

L’Hiftoire  des  V oyages  fut  publiée  à Londres  par  cahiers  ou  par  feuilles, 
fuivant  l’ufage  obfervé  en  Angleterre  pour  les  ouvrages  d’une  certaine 
étendue. 

M.  le  Chancelier  d’ Agueffeau  qui  avoit  engagé  l’AbbéPaEvosTà  traduire 
fimplenient  cette  Hifioire , la  faifoit  venir  autîi  par  feuilles,  6c  chaque 
feuille  de  la  Traduction  étoit  auffi-tôt  imprimée.  La  réputation  de  ce  grand 
Ouvrage  enflamma  la  curiofité  du  Public.  Dès  qu’il  y eut  une  Soufcription 
ouverte  , on  s’empreffa  d’y  prendre  part  ; 6c  l’Abbé  Prévoit  obligé  de  faire 
jouir  le  plus  promptement  les  Souscripteurs  , qui  attendoient  chaque  Vo- 
lume avec  beaucoup  d’impatience , n’avoit  plus  le  tems  de  faire  au  fond  de 
l’Ouvrage  les  changemens  qu’il  y jugeoit  néceflaires.  Cependant  il  ne  laifîa 
pas  que  de  travailler  le  premierTome , qui  étoit  informe  , déconfit , fans  or- 
dre , 6c  qu’on  n’aurcit  pu  lire  en  françois.  A l’égard  des  Tomes  fuivans  , il 
fuivit  jufqu’à  la  fin  le  plan  des  Anglois;  6c  fans  toucher  au  fond  de  l’Ou- 
vrage , il  fe  contenta  d’une  part  de  retrancher  beaucoup  de  longueurs  , de 
répétitions , d’inutilités , d’expreffions  indécentes , &c.  de  l’autre  de  Sup- 
pléer quelques  omilfions. 

Après  la  publication  du  feptieme  Volume  de  la  Traduction  de  l’Abbé 
Prévoit , la  confiance  ayant  manqué  aux  Auteurs  Anglois , iis  cefferent  en- 
tièrement leur  travail. 

Les  fept  Volumes  de  leur  Collection  contenoient  ,i°.  les  premiers  Voya- 
ges des  Portugais  aux  Indes  Orientales  ; 20.  les  premiers  Voyages  des  An- 
glois en  Afrique  6c  vers  les  Indes  Orientales;  30.  leurs  premiers  Voyages 
aux  Indes  mêmes  ; 40.  les  premiers  Voyages  entrepris  par  une  Compagnie 
de  Marchands  Anglois , dans  ces  mêmes  Indes.  Le  cinquième  Livre,  jufqu’au 
quatorzième  inclufivement , contenoit  une  longue  fuite  de  Voyages  en  dif- 
férentes parties  de  l’Afrique , dans  les  Ifies  adjacentes  , 6c  fur  toutes  les 
Côtes  , avec  la  delcription  des  Pays  6c  des  habitans.  Les  Voyages  d’Afie  , 
dont  plufieurs  font  difperfés  dans  les  premiers  Tomes , compofoient  les 
cinq  , fix  6c  feptieme  Volumes  , 6c  comprenoient  les  anciens  6c  nouveaux 
Voyages  laits  à la  Chine  , dans  la  Tartarie  , le  Tibet , la  Bukkarie  , &cm 
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Telle  efl  la  fubflanee  de  la  Coîleétion  Angloife , qui , malgré  le  peu  d ‘or- 
dre qu’on  y trouve  , efl  par  elle-même  conndérable  , puifqu’elle  fait  près 
de  a moitié  de  CHifioire  generale  des  Voyages,  en  l’état  où  elle  efl  actuel- 


lement. 

L’Abbé  Prevofl,  quoiqu’abandonné  de  fes  guides, üe  voulut  pas  relier 
en  chemin,  & entreprit.de  continuer  la  Collection.  Au  milieu  de  l’Afie  , 
où  l’avoient  laide  les  Anglois,  il  ne  pouvoit  pas  fe  faire  un  nouveau  plan, 
6c  fe  trouvoit  comme  forcé  d’achever  cette  Partie  à peu-près  comme  elle 
ctoit  commencée. 

Mais  pour  réparer,  autant  qu’il  ctoit  poffible  , la  partialité  des  Anglois , 
à qui  l’on  avoit  reproché  de  donner  dans  leur  Hifloire  des  Voyages  trop 
peu  de  part  aux  autres  Nations  , &:  de  faire  principalement  valoir  les  Na- 
vigations Angîoifes , l’Abbé  Prévoit  s’attacha  d’abord  à ramener  indiftin- 
Ctement  fur  la  feene,  François , Efpagnols,  Hollandois,  & différentes  Nations 
du  Nord  négligées  dans  les  précéderas  Volumes.  Nous  devons  à cet  efprit  d’é- 
quité ce  qu’il  y a de  plus  intéreffant  dans  le  d.xieme  Tome;  c’eft-à-dire,  les 
Voyages  aux  Indes  par  le  Sud  ouefl  , tout  ce  qui  regarde  les  Terres  Auffra- 
les  , les  Voyages  nommés  Errans  , parce  qu’ils  n’a  voient  point  d’objet 
fixe  , &les  Voyages  autour  du  Monde. 

Il  mit  enfuite  bien  plus  d’ordre  , de  liaifon  & d’intérêt  dans  les  Relations 
qu’il  rafî'embla,  qu’il  n’y  en  avoit  dans  toutes  celles  de  la  Colleétion  An- 
gloife. Enfin , il  eut  l'attention  d’éviter  les  répétitions  inutiles  ; mais  il  n’hé- 
fita  point  à présenter  plufieurs  Journaux  d’une  même  route,  lorsqu’ils 
étoient  fuffifamment  variés,  foit  par  les  obferyations , fait  par  les  événe- 
mens. 

Il  donna  de  cette  maniéré  la  fuite  des  Voyages  de  l’Afie  en  quatre  To- 
mes, qui  joints  aux  fept  précédens  , portèrent  ces  deux  Parties,  l’Afie  &C 
l’Afrique  , à onze  Volumes. 

Refloit  l’Amérique,  Partie  féconde,  immenfe , & celle  des  trois  qui, 
fans  être  entièrement  connue  , devoit  fournir  le  plus  de  Voyages.  M.  l’Abbé 
Prevofl,  maître  alors  de  fa  matière  & de  fon  plan,  l’a  traitée  avec  une 
intelligence  & un  foin  qui  prouvent  bien  ce  qu’il  auroit  fait  fur  la  tota- 
lité de  l’Ouvrage , s’il  n’eût  pas  été  d’abord  fimple  Tracluéleur  , & enfuite 
aflervi  par  les  circonflances  à la  méthode  de  fes  prédéceffeurs.  La  fienne, 
dans  fa  Simplicité,  remplit  tous  les  objets  du  Plan  trop  compliqué  des  Au- 
teurs Anglois,  & efl  beaucoup  plus  agréable.  Les  Relations  de  1 Amérique 
font  réduites  en  un  feul  corps,  & forment  une  Hifloire  fuivie.  Ce  qui  efl 
perfonnel  aux  Voyageurs , tout  ce  qui  mérite  d’être  confervé,  fans  pou- 
voir entrer  dans  une  narration  foutenue,  efl  rejetté  dans  les  Notes.  C’efl 
fur  ce  Plan  , que  l’on  peut  voir  bien  développé  dans  l'Avant-propos  du 
douzième  Tome , que  font  rédigés  les  quatre  Volumes  qui  comprennent 
tout  ce  qu’il  a pu  ramaffer  fur  l’Amérique  ; & cette  Partie  efl  certainement 
ce  qu’il  y a de  mieux  fait  dans  la  Colleélion.  A la  fin  du  quinzième  Tome, 
qui  efl  le  dernier  de  ces  quatre  Volumes,  on  trouve  les  Voyages  au  Nord 
qui  ne  font  pas  nombreux,  & la  plupart  affez  courts. 

L’Abbé  Prevofl  avoit  à peine  fini  le  premier  Tome  de  fa  Tradu&ion , 
que  les  Libraires  d’Hollande , fuivant  leur  louable  coutume  qui  bielle  évi- 
demment tous  les  droits,  celui  des  gens  l’équité  naturelle,  annoncèrent 
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qu’ils  alloient  réimprimer  cet  Ouvrage.  Ils  tinrent  parole  ; & pour  colorer 
de  quelque  prétexte  cette  odieufe  contrefaclion , ils  promirent  non-feule- 
ment d’y  faire  beaucoup  d’additions  importantes,  mais  encore  de  retli- 
tuercequelaraifon  & le  goût,  qui  conduifoient  t’Abbé  Prévoit , lui  avoient 
fait  retrancher  du  Texte  Anglois  , mais  dont  les  Etrangers,  difoit-on,  ne 
vouloient  rien  perdre. 

Il  eft  vrai  que  les  Editeurs  Hollandais,  parmi  beaucoup  d’inutilités,  fup- 
pléerent  deschofes  effentielles,  & qu’ils  relevèrent  même  quelques  erreurs. 
C’étoit  auili  tout  l’avantage  que  cette  Contrefaçon  d’Hollande  pouvoit 
avoir  fur  l’Edition  de  Paris , lupérieure  à beaucoup  d’autres  égards , fur- 
tout  dans  l’importante  Partie  des  Cartes. 

L’Abbé  Prévoit  étoit  trop  habile  pour  ne  pas  profiter  de  tout  ce  qui 
pouvoit  perfectionner  fon  Ouvrage,  s’il  eût  pu  revenir  fur  fes  pas.  Mais 
marchant  le  premier , il  auroit  fallu  rallentir  ou  changer  fa  marche  ; il  con- 
tinua donc  , fans  regarder  derrière  lui. 

Il  étoit  à peu-près  au  milieu  de  fa  carrière  , lorfqu’en  175  2 il  parut  chez 
David  pere , à Paris  , un  fameux  Programme  fous  ce  titre  : Introduction  à 
R Hi flaire  univerfelle  des  Voyages  fur  Terre  & fur  Mer  , ou  Cours  de  Voyages 
aux  Indes  Orientales  , en  Afrique  & aux  Echelles  du  Levant , avant  la  dej- 
cente  des  Portugais  & des  autres  Navigateurs  modernes  fur  ces  Cotes  , rédigé 


félon  l'ordre  & la  (ituation  des  lieux  , au (ji- bien  que  celui  des  événemms  ; utile 
à la  connoijfance  parfaite  de  ces  Pays , & né  ce  faire  à C intelligence  de  l' N foire, 
de  la  Religion  ,'des  Mœurs , Sciences  , Arts , Coutumes  , & différens  gouverne- 
mens  de  ces  Peuples  depuis  leur  origine.  Par  une  Société  de  Gens  de  Lettres. 
Ouvrage propofé par  Soufcription  , & borné  à 5 volumes  in- 4 , enrichis  de  Cartes 
& de  Figures.  On  vouloir  ainü  remonter  bien  plus  haut  que  les  Auteurs  An- 
glois,  £c  fuppléer  à leur  Collection  la  Partie  littéraire  des  anciennes  Navi- 
gations & de  toutes  les  Antiquités  maritimes  qu’on  auroit  pû  ramalfer  : ce 
que  nous  nous  propofons  de  faire,  fi , notre  principale  tâche  remplie,  il 
nous  relie  & du  tems  & des  forces.  Nous  ignorons  quels  étoient  les  Au- 
teurs du  Projet , 6c  ce  qu’il  elt  devenu  ; peut-être  eft-il  reilé,  comme  bien 
d’autres , dans  la  région  des  Imaginables.  Au  moins , ce  qui  peut  en  avoir 
paru  n’eit  point  parvenu  jufqu’à  nous. 

Cependant  les  Auteurs  du  Prof'peclus , fuivant  l’ufage  de  quelques  Ecri- 
vains, qui,  pour  élever  un  édifice,  croyent  devoir  abattre  d’abord  ceux 
qu’ils  trouvent  dans  leur  chemin,  n’épargnerent  point  Y Hi foire  des  Voya- 
ges, 6c  voulurent  en  faire  regarder  le  fuccès  comme  affaire  de  mode.  L’Abbé 
Prévoit  ne  daigna  point  repoulfer  des  traits  qui  s’émoufferent  en  tombant, 
& il  continua  Ion  travail  avec  une  telle  activité , qu’en  moins  de  quatorze 
ans,  un  Ouvrage,  dont  les  dépendances,  comme  la  Gravure  & les  Cartes, 
ralentilfoient  nécelfairement  les  progrès , fut  porté  à 1 5 volumes  in-4  . 

Cet  Ouvrage -fut  enrichi  d’une  Table  utile  6c  bien  faite  , qui  forme  feule 
le  feizieme  Tome  , & dont  nous  fommes  redevables  à M.  Chompré , fils  du 
célébré  Inllituteur.  On  y a joint  un  dix-feptieme  Volume  compofé  de  Sup- 
plémens  fu  r chaque  Livre  de  i’Hilloire  des  V oyages , qu’on  a tirés  ,de  l’Edition 
Hollandoife;  6c  pour  ne  lailfer  rien  à defirer  aux  Curieux,  la  plûpart  des 
Reflitutions  utiles  ou  fuperflues  qui  la  faifoient  rechercher,  ont  été  repré- 
sentées dans  l’Avant-propos  de  ce  même  Tome.  Ainfi  cette  Edition  d’Hol- 
lande , 
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lande,  inférieure  par  tant  d’endroits  à l’Edition  originale  t!e  Paris , eft  de- 
venue abfolumentinutileà  ceux  qui  ne  i’auroient  acquife  que  pour  réunirle 
travail  des  Editeurs  Hollandois  à celui  de  l’Abbé  Prevoft. 

Cet  eftimable  Ecrivain,  doué  des  mœurs  les  plus  douces,  avoit  affujetti 
fa  plume  au  caradere  de  fes  mœurs  , & jamais  il  ne  lui  permit  la  moindre 
amertume.  Il  ne  fe  diflimuloit  point  les  défauts  de  laColledion  Angloife; 
il  les  voyoit  encore  mieux  que  fes  Critiques  ; mais  auffi  jufte  que  clair- 
voyant, comme  il  favoit  qu’il  n’eftguere  poftible  d’inventer  & de  perfedion- 
ner  en  même  terns,  ilrendoit  toute  forte  de  juftice  aux  Auteurs  Anglois, 
&ieur  donnoit  ainli,fans  effort,  l’exemple  de  l’urbanité. 

Il  avoit  eu  foin  de  faire  remarquer,  que  l’objet  de  leur  Coliedion  n’étoit 
pas  l’Hiftoire  des  Pays  où  les  Voyageurs  avoient  pénétré  , mais  l’Hiftoire 
de  leurs  Voyages  &de  leurs  Obfervations  ; ce  que  les  Critiques  ne  diftin- 
guoient  point  allez.  11  trouvoit , à l’égard  des  Anglois,  cet  objet  alfez  bien 
rempli. , & il  croyoit  devoir  applaudir  à une  méthode  qui , repréfenîant  toute 
la  fuite  des  Voyages,  formoit  de  leur  réunion  un  corps  de  Géographie  &£ 
d’Hifloire  auquel  chaque  Voyageur  contribuoit,  fuivant  le  degré  de  con- 
fiance qu’il  paroilfoit  mériter. 

Quant  à la  fécherelfe  , aux  répétitions,  à l’ennuyeufe  prolixité  du  Texte, 
qu’il  n’avoit  fait  d’abord  que  traduire,  qui  reconnoiffoit  mieux,  par  une 
longue  expérience,  combien  étoit  jufte,  à quelques  exceptions  près , ce 
que  difoit  M.  le  Chancelier  d’Aguelfeau  : Qu  avec  de  l'efprit  & du  Jdvoir  Us 
Anglois  ii  avoient  jamais  entendu  la  vraie  forme  d'un  Livre  ? Qui  pouvoit  par 
conféquent  mieux  que  lui  rendre  fupportables  les  Anglicilmes  qu’on  re- 
prochoit à cet  Ouvrage? 

Perfonne  encore  n’étoit  plus  en  état  d’imaginer  & d’éxécuter  un  Plan 
infiniment  fupérieur  à celui  que  les  circontlances  l’avoient  contraint, 
malgré  lui,  de  fuivre.  Il  l’ avoit  même  promis  ce  Plan,  qu’il  avoit  peut-être 
tracé  , & que  nous  regrettons  de  ne  pas  avoir. 

Ainfi,  malgré  tout  ce  qu’on  pourra  trouver  de  défedueux  dans  l’Hiftoire 
des  Voyages  , & en  dépit  de  tous  les  Critiques , nous  ofons  mettre  en  fait 
que  cet  Ouvrage  elf  le  plus  complet,  le  plus  riche,  le  plus  exad,  le  plus 
utile , les  plus  intérelfant  & le  plus  curieux  qu’il  y ait  dans  ce  genre  en 
aucune  Langue  ; puifqu’aucun  autre  ne  raffemble  autant  de  notions  ou  de 
détails  géographiques  & aftronomiques , autant  de  bonnes  obfervations, 
de  faits  fmguliers,  de  particularités  hiftoriques,  d’hiftoire  naturelle,  & de 
connoiffances  nécefîaires  à la  Navigation , au  Commerce,  aux  Arts,  &c.  &c. 

Ce  jugement,  dans  lequel  il  n’entre  aucune  autre  prévention  de  notre 
part , qu’une  connoilfance  exade  & mûrie  de  toutes  les  Parties  de  l’Ou- 
vrage , eft  aujourd’hui  mieux  confirmé  que  jamais  par  celui  des  vrais  ama- 
teurs, tellement  réchauffés  pour  l’Hiftoire  des  Voyages , qu’ils  en  défirent 
impatiemment  la  fuite. 

Sur  cet  empreffement  général,  qui  ne  parclt  plus  équivoque,  on  a pu- 
blié, vers  le  mois  de  Juin  , un  Ouvrage  intitulé  : Le  Voyageur  François , ou 
la  Connoijfance  de  /’ Ancien  & du  Nouveau  Monde.  A Paris,  chez  Vincent } 
rue  S.  Severin  , 2 vol.  in- 12. 

Cet  Ouvrage  eft  une  compilation  de  quelques  Voyages-,  la  plupart  très- 
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récens  (a),  de  la  Grece,  des  Echelles  du  Levant,  de  la  Barbarie,  de  la  Tur- 
quie , de  la  Perfe  , de  l’Arabie , &c.  On  fuppofe  un  Voyageur  Provençal, 
doué  du  rare  talent  de  fe  tranfporter  à fon  gré“  le  plus  rapidement  du  monde 
par-tout  où  fa  curiofité  l’appelle  , pour  qui  toutes  les  routes  s’applaniifent, 
ou  même  difparoiiTent  fous  fes  pas,  & qui  fiât  ponctuellement,  par  Lettres, 
à une  femme  le  récit  de  tout  ce  qu’il  a vu  ou  entendu.  Ce  grave  Voya- 
geur , fous  fon  attirail  romanefque,  s’annonce  pour  un  Supplément  à l’Ou- 
vrage de  l’Abbé  Prévoit.  Il  prétend  même  embraffer  un  Plan  encore  plus 
vaite,  & donner  plus  de  Philofophie,  plus  d’Obfervations,  &c.  Mais  ajour- 
nai desSavans  du  mois d' Août  ,p.  56o  , in- 40.  ainfi  qu’une  petite  Lettre 

écrite  par  un  Avocat  de  Province  , qui  a paru  vers  le  même  tems,  ont  trop 
bien  apprécié  ce  prétendu  Supplément , pour  que  l’on  puiffe  prendre  le 
change.  On  ne  s’y  trompera  donc  jamais , 6c  le  Supplément  de  l’Hiitoire 
des  Voyages  eit  encore  à faire. 

Nous  nous  préfentons,  pour  remplir  le  vœu  du  Public , pour  faire  la 
continuation  preffentie  par  l’Abbé  Prévoit , & comme  indiquée  dans  la 
Préface  du  dix-feptieme  & dernier  Tome  de  la  Collection  in-40. 

Notre  deifein  étoit  de  faire  d’abord  , fur  chacune  des  Parties  que  com- 
prend l’Hiitoire  des  Voyages  de  Mer,  la  recherche  des  Relations  que  les 
Anglois  ont  omifes,  foit  pour  les  avoir  négligées , foit  pour  ne  les  avoir 
pas  connues  ; de  celles  même  qui  font  échappées  à l’Abbé  Prévoit , & de  tout 
ce  qui  mérite  enfin  d’être  fuppléé,  fans  tomber  dans  le  cas  des  redites  ou 
des  inutilités  tout  auffi  vicieufes.  Car,  au  fond  , de  quoi  s’agit-il  dans  un 
Ouvrage  de  cette  nature  , fi  ce  n’eit  de  ramaifer  avec  choix  le  plus  de  faits 
qu’il  eit  poifible , & de  les  préfenter  avec  un  peu  d’ordre  ? 

Mais  ce  n’eit-là  proprement  que  glaner  après  nos  prédéceifeurs  ; &,  fans 
néanmoins  nous  départir  de  ce  genre  de  Supplément  que  nous  jugeons 
trcs-néceifaire , ce  n’ed  pas  par  cet  endroit  que  nous  voulons  ouvrir  la 
carrière  où  nous  nousfommes  engagés. 

Comme,  dans  le  grand  Tableau  du  Monde  que  nous  entreprenons  d’ache- 
ver , autant  qu’il  dépendra  de  nous,  il  eit  des  Parties  qui,  pour  ainfi  dire, 
ne  font  encore  qu’ébauchées , telles  que  l’Afie  Septentrionale , c’eit  par-là 
que  nous  avons  crû  devoir  commencer,  & nous  comptons  donner  du  neuf 
fur  cette  Partie  connue  imparfaitement.  Enfuite,  les  yeux  fur  la  Mappe^ 
Monde , nous  la  fouillerons  avec  foin  , pour  completter  la  Collection  des 
Voyages  de  Mer  dans  toutes  les  autres  Parties. 

îci , tous  les  objets  de  notre  recherche  étant  détachés , & fe  rapportant  à 
quelque  Partie  de  la  Collection  de  l’Abbé  Prévoit , l’ordre  dans  lequel  nous 
les  produirons  fera  réglé  fur  l’importance  & la  nouveauté  des  Relations* 
Les  Voyages  les  plus  récens , ou  d’un  intérêt  plus  fenfible  , feront  préfé- 


(a)  Les  Voyageurs  modernes , ouvrage 
traduit  de  l' Anglois  par  M.  de  Puy fieux, 
& publié  en  1760,4  vol.  in  u.  Voyages 
aux  J Jle s de  L’Archipel,  aufli  traduits  de  l'An- 
glais, 4 vol.  in- 11.  publiés  en  176}.  Une 
Hiftoire  des  Dru  fes  , de  même  date,  qui  dit 
de  belles  choies  du  Phénix.  Les  Lettres  de 
Milady  Momagut , traduites  encore  de 


l'Anglois,  & publiées  l’année  derniere,  &e. 
Voilà  les  fources  de  l’Auteur,  fources  ca- 
chées avec  tant  d’art , que  le  témoignage 
d’une  Ambaffadrice  d’Angleterre,  fur  quel- 
ques ufages  des  femmes  T urques , dont  elle 
a été  témoin,  eit  mis  dans  la  bouche  d'une 
fervante. 


Irabîement  mis  en  ceuvfe , & nous  fuivrons  à peiï-près  le  Plan  que  PAbbé 
Prevod  nous  a tracé  dans  fon  Amérique.  Les  Voyages  moins  importans  , 
nous  les  rangerons  par  Extrait  fuivant  l’ordre  des  tems , & , s’il  fe  peut, 
relativement  à l’ordre  de  l’Hidoire  générale. 

Le  Supplément  des  Voyages  de  Mer , dans  l’Ade  feptentrionale  & ailleurs , 
qui  ed  le  premier  objet  de  la  Continuation  , terminé,  nous  entamerons  les 
Voyages  deTerre.  L’Hidoire  de  ces  jrombreux  Voyages  remontera  aux  tems 
les  plus  reculés, où  nous  pourrons  trou  ver  des  vediges  de  ces  fortes  de  monu- 
mens , tels  qu’en  fourniront  Strabon , Paufanias , Rutilius , &C  d’autres  plus 
anciens  ou  podérieurs. 

Nous  fuivrons  à la  fois , dans  cette  Partie , autant  que  rien  n’y  réfidera , 
l’ordre  chronologique  & l’ordre  local  ; ce  qui  fuppofe  que  nous  commen- 
cerons par  l’Aûe,  pour  pader  immédiatement  en  Afrique,  &c  rabattre  enfuite 
fur  l’Europe. 

Nous  ne  pouvons  point  encore  favoir  le  Plan  que  nous  fuivrons  pour 
l’Hidoire  des  Voyages  de  Terre:  Confilium  in  arcnâ . Nous  publierons  dans 
le  tems  nos  vues  fur  toute  cette  Partie , qui  demande  un  travail  bien  difte» 
rent  de  ce  qui  s’ed  fait  jufqu’ici. 

Il  ed  fans  doute  bien  difficile  de  fuccéder  à un  Ecrivain  , qui,  par  une 
longue  habitude,  s’ed  rendu  maître  de  fa  matière.  L’Abbé  Prevod,  indépen- 
damment de  fes  connoidances , qui  n’étoient  pas  médiocres , étoit  naturel- 
lement éloquent , fécond  & riche  de  lui-même  ; on  le  voit  par  tous  fes. 
Ecrits.  Il  avoit  une  plume  fouple , aifée , facile , qui  fe  plioit  à tous  les 
genres  qu’il  entreprenoit  de  traiter.  De  plus , il  avoit  la  confiance  du  Pu- 
blic , confiance  judement  méritée  par  des  talens  bien  reconnus.  Voilà 
l’homme  à qui  noos  fuccédons.  Que  pouvons-nous  promettre  de  nous  ? 
Beaucoup  d’émulation , l’amour  du  travailla  plus fcrupuleufe  exa'ftitude, 
une  grande  impartialité;  & dans  le  choix  des  matériaux  , dans  le  difcerne- 
ment  des  faits,  toute  l’attention  , toute  la  critique  dont  nous  pouvons  être 
•capables. 

Nos  moyens  , pour  l’exécution  de  notre  Ouvrage  , font  les  mêmes 
qu’avoit  l’Abbé  Prevod. 

On  fçait  que  la  Partie  Géographique  de  fon  Hidoire  des  Voyages  , par- 
tie d utile  &c  fi  importante , ed  l’Ouvrage  de  M.  Btliïn , Ingénieur  de  la  Ma* 
rine.  Cet  habile  Géographe,  dépodtaire  de  la  plus  belle  Colle&ion  de 
Cartes  qu’il  y ait  peut-être  dans  l’Europe  Ça)  , partage  avec  l’Abbé  Prevod 
l’honneur  de  cette  intéredante  Hidoire  , & fes  Cartes  en  font  un  des  prin- 
cipaux ornemens.  M.  Bellin  veut  bien  encore  être  notre  guide  ; il  s’ed 
chargé  de  faire  lui-même , pour  la  Continuation  qu’on  annonce , les  Cartes 
& les  Plans  nécedaires.  Ainfi  nous  ne  craignons  pas  de  reder  au-dedous 
de  l’Abbé  Prevod  dans  cette  partie. 

Outre  cela , M.  de  Lisle  , Doyen  de  l’Académie  Royale  des  Sciences, 
de  la  Société  Royale  de  Londres , des  Académies  de  Berlin , de  Stockholm , 
d’Upfal,  &c.  nous  a promis  non- feulement  de  nous  aider  de  fes  lumières 


(j)  Elle  a été  encore  enrichie  par  l’acquifition  que  le  Roi  a faite  du  Cabinet  de  MM» 
•tk  Lijle le  Géographe  & rAftronoœe, 
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&z  de  fes  rares  coflnoiiTances , triais  encore  de  nous  faire  part  des  Mémoires 
qu’il  a ramafïes  pendant  un  féjour  de  plus  de  vingt-cinq  ans  en  Rufîie,  C’elt 
d’après  ces  Mémoires  , que  l’Abbé  Prevofl  s’étoit  réfervé  de  traiter  plus 
particulièrement  des  Pays  du  Nord  , dont  l’Hiiloire  n’a  pas  dans  fa  CoL- 
leéiion , toute  l’étendue  qu’il  auroit  pu  lui  donner. 

Les  fecours  que  nous  aurons  d’ailleurs  pour  le  fond  de  notre  tra<- 
vail , confident  principalement  clans^ceux  que  veulent  bien  nous  pro- 
curer M.  Capperonnier , Garde  des  Livres  imprimés,  & M.  Bejot , Garde 
des  Manufcrits,  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  M.  Capperonnier , qui  rend  le 
Sancluaire  des  Mufes  plus  facile  & plus  accefîible  qu’il  ne  l’avoit  jamais 
été,  paroît  prendre  autant  d’intérêt  à la  Continuation  de  l’Abbé  Prevofl 
qu'il  en  prenoitàfon  Ouvrage.  Nous  avons  déjà  fait,  fous  fes  yeux,  le  Re- 
levé de  plus  de  900  articles  de  Voyages  &c  de  Relations  que  contiennent 
les  Catalogues  de  l’immenfe  Dépôt  confié  à fes  foins.  Nous  en  tirerons 
fans  doute  encore  des  meilleures  Bibliothèques,  foit  publiques,  foit  par- 
ticulières, oit  font  accueillis  tous  les  Gens  de  Lettres.  Nous  comptons  auffi 
fur  ceux  que  nous  avons  lieu  d’efpérer  du  Cabinet  de  M.  1 e Marquis  de 
Courtenvaux , qui  a confervé  la  riche  Colleélion  en  ce  genre  formée  par 
feu  M.  di  Montmirail  fon  fils  ;du  Cabinet  de  M.  le  Préjîdent  de  Malesherbes , 
le  bienfaiteur  confiant  des  Lettres  qu’il  aime  , & l’ami  de  ceux  qui  les  cul- 
tivent avec  fruit  ; de  celui  de  M,  de  Bombarde , dont  le  goût  éclairé  s’étend 
à tous  les  objets  des  Sciences , des  Lettres  & des  Arts  , &c.  &c. 

Ajoutons  à tous  ces  moyens  un  Coopérateur  intelligent , aélif , labo- 
rieux, exercé.  M.  de  Surgy , notre  Collègue  , jeune , & par  conféquent 
en  état  de  porter  encore  mieux  que  nous  le  poids  d’une  pareille  entre- 
prife,  a fait  fes  preuves  dans  ce  genre.  Il  efl  l’Auteur,  i°.  d’un  très-bon 
ouvrage  en  dix  volumes  in- 1 z , dont  cinq  ont  déjà  été  publiés  fous  ce  titre  : 
Mélanges  intéreffans  & curieux  , ou  Abrégé  d' Hijloire  Naturelle  , Morale  , Ci- 
vile & Politique  de  l'AJie  , de  l'Afrique  & des  Terres  Polaires  ; 20.  de  la  Nou- 
velle Defcription  P hy fi  que  , Hiflorique  , Civile  & Politique  de  l'I fande  , &c.. 
Ouvrage  traduit  de  l'Allemand  de  M.  Horrebov/S  , en  2 volumes  in- 1 z.  Voilà 
pour  la  Partie  Littéraire  de  la  Continuation  propofée. 

A l’égard  de  la  Partie  Typographique , du  Papier , 'des  Figures  , & de 
tous  les  Grnemens  accéffoires  qui  doivent  entrer  dans  l’Ouvrage  , on  n’é- 
pargnera rien  pour  qu’il  ne  foit  pas  inférieur  à celui  de  l’Abbé  Prevofl. 

On  ne  peut  déterminer,  quant  à préfent,  le  nombre  précis  des  Volumes 
que  formera  cet  Ouvrage;  mais  il  n’excédera  pas  huit  Tomes.. 

CONDITIONS. 

L’Ouvrage  fera  imprimé  fur  le  même  Papier  & avec  le  même  Caractère 
que  le  préfent  Profpeéhis  ; & le  premier  Volume  de  cette  Continuation 
paroîtra , fans  aucun  délai , au  mois  de  Juillet  prochain  ; le  fécond  au  mois, 
de  Décembre  fuivant,  & tous  les  fix  mois  il  fera  délivré  un  Volume  noiu- 
veau. 

Les  dépenfes  immenfes  qu’exige  une  entreprife  de  cette  nature  , ne 
permettant  pas  au  Libraire  de  la  faire  fans  recourir  à la  voie  des  Soufcrip- 
Uons , il  efpere  que  le  Public  voudra  bien  s’y  prêter , ainfi  qu’on  a favt 


pour  la  Colle&ion  de  M l’Abbé  Prévoit.  Celle-ci  fera  au  même  prix  ; & 
l’on  peut  être  alluré  de  l’exa&itude  du  Libraire  à remplir  fes  engagemens. 

La  Soufcription  fera  ouverte  .le  premier  du  mois  de  Décembre  pro- 
chain , jufqu’au  premier  Avril  de  l’année  prochaine  1766,  pendant  lequel 
tems , on  payera  en  foufcrivant , dou^e  livres  d’avance  fur  le  Tome  premier 
in-40.  en  recevant  ce  premier  Volume  en  feuilles  , douze  autres  livres 
d’avance  fur  le  Tome  fécond;  6c  ainli  du  relie,  jufqu’au  dernier  Vo- 
lume qui  fera  délivré  gratis  en  feuilles  aux  Soufcripteurs  fur  les  reconnoif- 
fances  qu’ils  auront  reçues. 

Comme  il  y a eu  quelques  Exemplaires  de  la  Collefrion  de  M.  l’Abbé 
Prévoit  imprimés  fur  du  grand  Papier , on  imprimera  pareil  nombre  de  la 
Continuation  de  la  même  maniéré  , 6c  les  Soufcripteurs  de  ce  format  paye- 
ront dix-huit  livres. 

Et  pour  faire  jouir  ceux  qui  ont  acquis  la  ColleClion  de  l’Hiltoire  des 
Voyages  de  l’Abbé  Prévoit  en  in-iz , des  mêmes  avantages  que  ceux  qui 
auront  acheté  le  format  in-40  ■>  ü fera  pareillement  ouvert  dans  le  même 
tems  une  Soufcription  jufqu’au  même  terme , pendant  laquelle  il  fera  payé 
en  foufcrivant , la  fomme  de  huit  livres  d’avance  fur  les  Tomes  LXV , 
LXVI,  LXVII,  LXVIII , formant  le  Tome  XVII  de  la  Colleftion  in-40  > 
lefquels  n’étoient  point  encore  imprimés,  & qu’on  délivrera  le  premier 
Avril  prochain  1766  ; en  recevant  ces  quatre  derniers  Volumes  en  feuilles 
l’on  payera  huit  livres  d’avance  fur  les  Tomes  LXIX , LXX  , LXXI 
& LXXII , formant  le  premier  Volume  de  la  Continuation  que  nous  an- 
nonçons , & lefquels  feront  délivrés  au  mois  de  Juin  fuivant , en  même 
tems  que  l’in-40;  enforte  qu’il  fera  toujours  payé  quatre  Volumes  d’avance 
jufqu’aux  quatre  derniers  qui  feront  délivrés  gratis. 

Les  Souscriptions  feront  exactement  fermées  le  premier  Avril  prochain 
1766  , & paffé'ce  tems,  perfonne  ne  fera  plus  admis  à fouferire. 

Ceux  qui  n’auront  pas  fouferit , payeront  chaque  Volume  in-40  dix-huit 
livres  en  feuilles , au  lieu  de  douze  livres , 6c  en  grand  papier , vingt-fept 
livres  au  lieu  de  dix-huit  livres. 

Pareillement  ceux  qui  n’auront  point  fouferit  pour  le  format  in- 11  J 
payeront  chaque  fois  pour  les  quatre  Volumes  qui  feront  délivrés  enfemble, 
douze  livres  en  feuilles  au  lieu  de  huit. 

Après  la  Soufcription  fermée,  pendant  l’impreflion  de  tout  l’Ouvrage 
& lors  de  la  Livraison  des  Volumes , il  n’en  fera  fourni  aucuns  à ceux  qui 
n’auront  pas  fouferit,  qu’en  payant  d’avance  chaque  Tome  fuivant,  même 
au  prix  de  dix-huit  livres  in-40,  ou  douze  livres  en  in-i  z , jufqu’au  demie*; 
qui  fera  délivré  gratis. 

Les  Reliures  6c  les  Brochures  feront  payées  féparément. 

On  pourra  fouferire  pour  la  Continuation  de  VHifiaire  des  Voyages , cheç 
tous  les  Libraires  des  principales  Villes  de  L'Europe  , & particulièrement  che { 
MM.  les  Freres  Reycends  & Guibert}  Libraires , fur  le  coin  de  la  rue  Neuve 
à Turin  , pour  toute  l'Italie', 


Le  même  Libraire  Roiet , rue  S.  Severita,  qui  annonce  la  préfente  Continuation, 
ayant  acquis  des  Sieurs  Veuve  Didot  & Durand  tout  le  fond  de  l’Hiltoire  des  Voyagea 


de  M.  î’Abbé'Prevoft  , avertit  ceux  qui  ont  précédemment  foufcrit  pour  cette  Colîe- 
dion  , & qui  auroient  négligé  de  la  completter  , tant  pour  l’in- 4°.  que  pour  l’in-  n , de 
fe  préfenter  au  plus  tard  d’ici  au  premier  Avril  1 766  , pour  retirer  les  volumes  qui  leur 
manquent , fans  quoi  ils  perdront  entièrement  leurs  avances , la  Soufcription  de  cet  Ou* 
vrage  étant  fermée  depuis  long-tems. 

On  trouvera  encore  chez  le  même  Libraire,  des  Exemplaires  complets  de  cette  Col* 
ledion  , tant  in-40.  qu’in- 1 1. 


Lû  & approuvé,  ce  7 Novembre  1765.  Marin. 

Vu  l' Approbation  , permis  d'imprimer  y ce  ly  Novembre 

DE  SARTINE. 
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